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Il y a un lien véritable entre l’estime de soi et la réussite/ l’échec scolaire. Nous avons 
pu lire, tout au long de notre travail, l’importance de l’estime de soi au travers de la 
réalisation personnelle et professionnelle. En effet, un étudiant ayant une mauvaise 
estime de lui-même aura probablement plus de peine à s’engager dans son travail 
scolaire, contrairement à un étudiant ayant une haute estime de lui-même. Mais les 
recherches en éducation nous montrent qu’il n’est pas uniquement question 
d’estime, mais qu’il est plutôt question de confiance en soi et en ses capacités 
scolaires. Il est vrai que les apprenants ayant des difficultés scolaires ont souvent 
une bonne estime d’eux-mêmes. L’échec scolaire ou le décrochage scolaire serait 
donc plutôt dû à un manque de confiance en ses capacités scolaires (engendrant un 
manque de confiance en soi). Nous avons donc voulu, par le biais de ce travail, 
creuser cet aspect et en apprendre d’avantage concernant les différences entre 
l’estime de soi et la confiance en soi. 
Avant de commencer ce projet de mémoire, nous avions un certain nombre de 
questions concernant la pratique des enseignants et les possibilités de travail autour 
de l’estime de soi au sein d’une classe et auprès des élèves, individuellement. C’est 
pourquoi nous nous sommes intéressés aux outils permettant d’améliorer l’estime de 
soi des apprenants. Nous nous sommes donc penchés sur la pratique du sport et du 
théâtre, au sein d’une classe.  
Pour en apprendre d’avantage et afin de comprendre la réalité du terrain, nous 
sommes allés questionner des enseignants, sur leur conception et leur pratique 
concernant cette notion complexe. Ces entretiens nous ont montré que sous le terme 
« estime de soi » se cachait bien souvent la notion de « confiance en soi » et en ses 
capacités.  
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1.1. Objectifs du mémoire professionnel :  
 
L’objectif que nous nous fixons pour ce mémoire professionnel est d’étudier la 
perception qu’ont les enseignants du primaire de l’estime de soi chez leurs élèves. Il 
s’agira de procéder à un échantillonage de la population qui sera représentée dans 
notre travail uniquement par quelques enseignants, avec lesquels nous allons mener 
des entretiens semi-directifs. 
 
1.2. Justifications et motivations du choix du thème : 
 
Dès la fin du 19ème siècle, l’estime de soi a été perçue comme une cohésion entre les 
aspirations et les succès d’une personne. À présent, elle est vue comme un moteur. 
Elle est à la fois le fruit de la construction personnelle et le résultat des interactions 
avec d’autres individus. 
Lorsqu’un individu est confronté à une situation d’échec, au sentiment de décevoir 
l’autre, ou encore au sentiment de devoir toujours en faire plus, l’estime de soi faiblit. 
Elle peut faiblir à tel point que la personne tombe dans la dépression. « En effet, une 
faible estime de soi est régulièrement associée à la dépression chez des populations 
normales tant adultes qu’adolescentes (Bachman 1970, Kaplan et Pokorny 1969, 
Luck et Heiss 1972, Rosenberg 1965, Rosenberg et Simmons 1972), à des 
indicateurs psychologiques et psychophysiologiques d’anxiété (Bachman 1970, 
Kaplan et Pokorny 1969, Luck et Heiss 1972, Rosenberg 1965, Rosenberg et 
Simmons 1972), à des niveaux inférieurs de satisfaction de vie (Andrews et Withney 
1976, Campbell 1981, Crandall 1973) et à des états affectifs négatifs tels que 
l’irritabilité, l’impulsivité agressive et l’anomie (Bachman et al 1967, Rosenberg 
1985). Enfin des recherches récentes indiquent que les individus ayant une faible 
estime d’eux-mêmes sont plus susceptibles de ressentir des sentiments de 
culpabilité, de crainte morbide de l’échec et sont plus vulnérables à différents 
problèmes psychologiques (Carmines 1978, Rosenberg 1985). »1 
L’estime de soi se vit en l’individu-même mais également dans le regard des autres, 
plus précisément dans la capacité qu’il a à se situer face à l’évaluation que l’autre fait 
de lui. 
Il s’agit d’un concept qui se construit dès l’enfance. « L’enfant se voit principalement 
dans le regard que portent sur lui les personnes qu’il juge importantes dans sa vie : 
ses parents, ses grands-parents, ses enseignants, ses amis, etc. »2 Il se sert en 
premier lieu de l’attention que ces personnes lui portent pour se connaître lui-même. 
Il demande à ces personnes qui lui sont significatives de le reconnaître dans son 
existence et de le confirmer dans sa valeur.  
                                                
1 Vallieres, E. et Vallerand, R. (1990). Traduction et validation canadienne-française 
de l’échelle de l’estime de soi de Rosenberg. Montréal : Université du Québec. 
2 Duclos, G., Laporte, D., Ross, J. (1995). L’estime de soi de nos adolescents : guide 
pratique à l’intention des parents. Montréal : Editions de l’Hôpital Sainte-Justine. 
 
Nous pensons que l’estime de soi est un facteur prépondérant dans la réussite ou 
l’échec scolaire. En tant qu’enseignants, nous nous devons donc d’aider chaque 
élève à adopter des attitudes positives envers lui-même et les contrôler aussi bien 
que possible. 
Dans le cadre de nos expériences pratiques, nous avons rencontré à de nombreuses 
reprises des élèves qui visiblement avaient peu d’estime d’eux-mêmes. Nous avons 
eu plusieurs discussions avec des professionnels de l’enseignement à ce sujet. 
Ceux-ci se trouvaient souvent démunis face à une situation impliquant un élève qui 
exprimait ce problème. Nous prendrons ici pour exemple celui d’un praticien 
formateur qui a dit à un enseignant en formation de ne plus interroger un élève 
compte tenu de la timidité de ce dernier. Cette réaction ne nous semble pas 
pertinente et nous a questionné.  
Par ailleurs, le développement de l’estime de soi chez les élèves fait partie des 
finalités de l’école vaudoise. Il est présent à plusieurs reprises dans le plan d’étude 
vaudois. Il devrait donc être pris en compte par tous les enseignants du canton. 
 
 
1.3. Le terme «estime de soi» dans le PEV (2007) : 
 
Au CIN :  Activités langagières. Choix pédagogiques : quelques commentaires 
La qualité de l’estime de soi est en lien avec l’envie de communiquer. 
Plusieurs acteurs extérieurs peuvent renforcer cette estime et stimuler la 
motivation de l’élève allophone à s’exprimer. Parmi ceux-ci, relevons le 
temps qui lui est accordé dans les échanges verbaux. 
 
Au CYP1 : Activités créatrices manuelles – Activités créatrices sur textiles 
En explorant diverses formes d’expression artisanale sans crainte mais 
dans le plaisir de la découverte, l’enseignement des activités manuelles 
contribue à développer la confiance et l’estime de soi. 
 
 Arts visuels 
 La contribution des arts visuels à la formation globale de l’élève, c’est… 
…lui offrir la possibilité d’être un auteur, d’exprimer ses idées et ses 
observations, son imaginaire, ses émotions et ses intuitions, de cultiver 
par là l’estime de soi. De l’esquisse à la réalisation, l’élève s’implique par 
des choix et développe sa confiance en lui. 
 
Education aux médias & informatique 
L’engouement que l’ordinateur inspire à l’élève facilite la réussite de ses 
apprentissages, contribuant ainsi à développer sa confiance et son 
estime de soi. 
 
Au CYT :  Histoire biblique, cultures religieuses 
 Compétence visée : 
 Existentiel :  -   se situer dans une société pluriculturelle : 
o agir selon des valeurs partagées 
o interagir avec respect 
 Compétence associée : 
 Existentiel :  -   affirmer sa personnalité : 
o chercher ses propres ressources intérieures 
o comparer diverses ressources intérieures 
o identifier les ressources intérieures promues par les 
religions 




Source : PEV 2007, partie A, page 9 
 
 
L’estime de soi occupe donc une place importante au sein du programme vaudois 
actuel.  
Nous nous interrogeons pourtant sur la place que les enseignants offrent au 
développement de l’estime de soi de leurs élèves au sein de leur enseignement. 
Nous nous demandons également si les enseignants sont conscients du rôle 
important que joue l’estime de soi chez nos jeunes élèves. 
Dans un deuxième temps, nous nous demandons s’il est possible de redonner 
confiance à un élève qui n’en a pas, ou peu, et jusqu’où on peut aller pour lui venir 
en aide. 
Nous espérons trouver quelques réponses à ces interrogations grâce aux entretiens. 
 
 
1.4. Contexte du travail 
 
Dans le cadre de ce travail, nous nous sommes intéressés aux représentations que 
les enseignants de différents cycles avaient de l’estime de soi chez leurs élèves. 
Nous sommes conscients que nos résultats ne sont en rien complets, ni significatifs 
compte tenu du temps que nous avons à disposition pour ce mémoire. Le but de ce 
travail est d’ouvrir une discussion, une réflexion, afin de trouver des pistes pour 
favoriser une bonne estime de soi de nos élèves dans le futur. 
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2.1. Opérationnalisation des concepts :  
 
L’estime de soi est la «valeur qu’un individu s’accorde globalement. (…) L’estime de 
soi, propre à une situation pédagogique, s’appelle le moi scolaire, lequel est 
directement relié à la réussite ou non des apprentissages.»3 
L’estime de soi est directement liée à la motivation et au développement d’un 
individu : «D’après Ziller (1973), il existe une corrélation très significative entre la 
motivation et l’estime de soi. (…) Base du développement de la personne et des 
relations avec autrui : un moi fort est susceptible de faciliter le respect d’autrui et la 
reconnaissance d’autrui est nécessaire à la réalisation de soi _ Champagne-Gilbert, 
M. (1980).» 3 
Il ne faut pas confondre l’estime de soi, la confiance en soi et la fierté. L’estime de 
soi fait appel à la confiance en soi, à son efficacité et sa valeur. La fierté est le 
sentiment de satisfaction de soi qui se met en place suite à une réussite. Il existe une 
relation causale entre ces éléments, qui est la suivante : 
 
 
1. Confiance de l’être et ses capacités 
 









« Selon Rosenberg (1985) l’estime de soi élevée est un indicateur d’acceptation, de 
tolérance et de satisfaction personnelle à l’égard de soi tout en excluant les 
sentiments de supériorité et de perfection. De plus, l’estime de soi élevée implique le 
respect pour soi-même. Rosenberg différencie deux niveaux de respect, soit les 
niveaux inconditionnel et conditionnel. Le respect incondictionnel suppose que 
l’individu se respecte en tant qu’être humain, indépendamment de ses qualités ou 
accomplissements alors que le respect conditionnel comporte une congruence entre 
les standards personnels de compétence, de moralité, d’excellence et les sentiments 
d’accomplissement à l’égard de ces standards. Selon Rosenberg, l’absence d’un 
respect conditionnel différentie la personne ayant une estime de soi élevée de celle 
possédant une faible estime de soi. »1 
 
 
                                                
3 Legrenge, R. (2005). Dictionnaire actuel de l’éducation (3ème éducation). Montréal : 
Guérin 
Rosette Poletti définit l’estime de soi de la manière suivante : « elle est le résultat du 
regard qu’une personne porte sur elle-même : sur son apparence physique, sur ses 
compétences, sur ses réussites professionnelles et personnelles, sur la richesse de 
sa vie affective. La réussite de l’un ou de plusieurs de ces domaines ne garantit pas 
l’estime de soi. Elle est le résultat d’un équilibre entre ces différents aspects. 
L’estime de soi est une valeur fragile et changeante, qui augmente lorsque nous 
vivons en respectant nos propres valeurs et qui diminue chaque fois que notre 
comportement n’est pas cohérent avec elles. »4 L’estime de soi se construit au 
contact des autres. Selon les messages qu’il reçoit des personnes qui l’entourent, un 
individu aura une perception plus ou moin positive de lui-même. La cause d’une 
mauvaise estime de soi chez un enfant peut avoir différentes origines. Elle peut 
provenir de la surprotection des parents ou des tuteurs, de paroles blessantes, de 
laisser-faire, de critiques constantes, de découragement et d’abandon devant les 
difficultés, d’attentes trop ou pas élevées, d’inconstance dans la discipline, d’abus 
physiques ou d’échec scolaire. 
« Selon l’importance des perturbations subies pendant l’éducation, il arrive qu’une 
personne tente de cacher aux autres qui elle est, par crainte de ne pas être 
acceptée. Il arrive aussi qu’elle ne sache pas vraiment qui elle est. »4 
Le modèle ci-dessous, créé par les chercheurs Joseph Luft et Harrington Ingram en 
1960 représente l’évolution de la communication entre deux personnes. Il peut aussi 
être utile pour voir l’évolution de l’estime de soi. 
 
 
Représentation de la fenêtre de Johari 
 
Zone publique 
Connue de moi et des autres 
Zone aveugle 
Connue seulement des autres 
Zone cachée 
Connue seulement de moi 
Zone inconnue 
Inconnue de moi et des autres 
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Fenêtre_de_Johari 
 
 
Lorsqu’un individu développe son estime de soi, il peut augmenter l’ouverture de la 
‘’zone cachée’’ en « augmentant sa confiance en soi et dans les autres ». La ‘’zone 
aveugle’’ peut diminuer car « l’ouverture aux autres et à leurs opinions augmente la 
connaissance en soi »4. La ‘’zone inconnue’’ peut également diminuer « parce que 
l’inconscient trouve des moyens de s’exprimer »4. 
Eric Berne, médecin psychiatre américain et fondateur de l’analyse transactionnelle 
(théorie de la personnalité et de la communication qui postule des «états du Moi» 
(parents, adultes, enfants), et étudie les phénomènes intrapsychiques à travers les 
échanges relationnels, appelés «transactions»), a décrit quatre approches 
permettant de comprendre la manière dont un individu se situe face aux autres et qui 
sont le reflet direct de son niveau d’estime de soi. Ces quatre positions « dépendent 
                                                
4 Poletti, R. et Dobbs, B. (2008). Petit cahier d’exercices d’estime de soi. Saint Julien 
en Genevois : Jouvence éditions 
des images que nous nous faisons de nous même, des autres et des rapports que 
nous avons avec eux »Erreur ! Signet non défini. !. Elles sont appelées ‘’les positions de vie’’ : 
1. Je m’accepte, je reconnais ma valeur et j’accepte les autres en reconaissant 
leur valeur (++) 
2. Je m’accepte et je n’accepte pas les autres (+-) 
3. Je ne m’accepte pas et j’accepte les autres (-+) 
4. Je ne m’accepte pas et je n’accepte pas les autres (--) 
 
 
source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:AT_positionsDeVie.gif 
 
 
2.2. Estime de soi en opposition à confiance en soi et fierté : 
 




Définition II. Fig. 
1° -  Vx. Opinion. 
2° -  Sentiment favorable né de la bonne opinion qu’on a du mérite, de la valeur de 
 qqun. 
 °Estime de soi-même : juste opinion de soi que donne une bonne consciene  






1° -  Espérance ferme, assurance de celui qui se fie à qqun ou à qqch.  créance, 
 foi, sécurité. 
2° -  Sentiment qui fait qu’on se fie à soi-même.  assurance, hardiesse. « Manquer 





1° - vx. Férocité, courage, intrépidité. 
2° -  vieilli. Caractère d’une personne qui se croit supérieure aux autres,   
  s’enorgueillit d’avantages réels ou supposés. 
3° -  Littér. Sentiment élevé de la dignité, de l’honneur.  amour-propre, orgueil. 
4° -  cour. Le fait d’être fier (3°) de qqch., de s’enorgueillir.  contentement,  
  satisfaction. 
 
La confiance en soi serait le fait de s’évaluer capable de résoudre une situation 
particulière en mobilisant toutes les resources nécessaires à disposition.  
L’estime de soi serait le fait de s’évaluer plus ou moins bien en rapport avec quelque 
chose, par exemple en rapport à nos valeurs, ou quelqu’un.  
La fierté de soi, elle, serait le résultat d’une auto-satisfaction, qui mènerait à l’orgueil. 
Le manque de fierté ne serait pas, par définition, réellement dommageable. 
 
Bien que ces notions soient proches les unes des autres, il ne s’agit pas de la même 
chose. Il paraît donc nécessaire, si nous voulons régler un problème, d’en connaître 
les sources. 
Pour se faire, il faudrait identifier, en premier lieu, s’il s’agit d’un manque de 
confiance en soi ou d’un manque d’estime de soi. A la question « le problème est-il 
de l’ordre de la confiance en soi ou de l’estime de soi ? », la psychologue 
québequoise Karène Larocque propose une série de reflexions, montrant un manque 
de confiance en soi ou d’estime de soi. 
 
Confiance (capable) 5 Estime (valable)  
• Je ne serai jamais capable. 
• Je ne serai pas à la hauteur. 
• J’ai bien trop peur pour essayer. 
• Je ne vaux pas grand-chose. 
• Je ne me sens pas très important. 
• Je ne m’aime pas beaucoup. 
 
Pour Karène larocque, le chemin qui mène à la confiance en soi est l’entraînement : 
« La confiance en soi concerne mon évaluation de combien je me considère capable. 
Pour en arriver à cette évaluation, il est nécessaire de faire l’expérience de ma 
capacité. Il est très possible que je ne sois réellement pas capable d’affronter 
certaines situations. Pour en venir à m’évaluer capable, je dois alors m’entraîner 
pour développer ma capacité et ensuite, en faire l’expérience pour la constater. Que 
je ne me sente pas en sécurité de faire quelque chose de nouveau, c’est tout à fait 
normal et sain… Même chez un adulte mature et intelligent ! Le sentiment de 
sécurité se développe avec l’expérience, c’est à dire que plus on expérimente, plus 
en développe ce sentiment de sécurité. »5 
 
                                                
5 Larocque, K., (2007). La lettre du psy : volume 11, No 01. Montréal : Ressources en 
Développement. 
Pour avoir de l’estime pour soi-même, il faudrait, selon elle, se considérer 
« valable ». Encore faut-il savoir comment ? A cette question, Karène Larocque nous 
dit : 
 « Pour en arriver à se considérer VALABLE, il est nécessaire d’adopter certaines 
façons d’être. Il est important de savoir que l’estime de soi découle d’une chose : la 
fidélité à soi. Plusieurs attendent d’avoir une haute estime d’eux-mêmes pour, enfin, 
se respecter. Cette croyance mène nécessairement à une impasse puisque c’est en 
se respectant qu’on en vient à développer notre estime de soi. »5 
 
La confiance en soi serait quelque chose que l’on peut entraîner et l’estime de soi 
quelque chose que l’on « mérite ».  
 
 
2.3. L’estime de soi à travers le sentiment d’appartenance : 
 
Le sentiment d’appartenance à un groupe est quelque chose de très important, 
surtout pour les enfants. « Lorsque l’enfant participe à des activités communes il 
reçoit une confirmation de son existence comme individu par le fait que ses 
camarades lui ménagent une place. Lorsqu’il prend des initiatives ou influence son 
environnement ou lorsqu’il imite un adulte, il se reconnaît comme la source de ses 
propres actions, donc comme un être ayant une existence propre. Individualisme et 
conformisme sont deux attitudes faisant partie de l’adaptation sociale. Cependant, 
l’enfant doit se dégager peu à peu d’un individualisme intégral pour s’adapter au 
groupe en adoptant des attitudes favorables à l’apprentissage de la socialisation, tout 
en conservant son caractère unique »6. Or, le deuxième lieu de socialisation de 
l’enfant, après la famille, est l’école. Le fait de développer avec les élèves un 




2.4. L’estime de soi à travers l’encouragement / la motivation : 
 
Le fait d’être encouragé motive et amène à une meilleure perception de son image 
personnelle, nous en avons tous fait l’expérience. R. Dreikurs, professeur en 
psychiatrie, explicite ce fait : 
«L’encouragement est l’aspect le plus important de l’éducation des enfants, au point 
que son absence peut être considérée comme la cause essentielle de la mauvaise 
conduite. Un enfant qui se conduit mal est un enfant découragé. Chaque enfant a 
besoin d’encouragement comme chaque plante a besoin d’eau. Sans 
encouragement, il ne peut pas développer ni acquérir le sens d’appartenance. […] Le 
courage est propre à celui qui peut se tromper et échouer sans perdre l’estime de 
soi. Le courage d’être imparfait est aussi nécessaire à l’enfant qu’à l’adulte. 
Encourager, c’est éviter d’humilier ou de surprotéger. Un manque de confiance 
                                                
6 Laporte, D. et Sévigny, L. (1993). Comment développer l’estime de soi de nos enfants. 
Montréal : Hôpital Sainte-Justine. 
7 Dreikurs, R. (1964). Le défi de l’enfant. Paris : Robert Laffont. 
engendre chez l’enfant le découragement. Il y a diverses manières d’encourager. 
Chaque fois que nous soutenons l’enfant dans une conception personnelle, 
courageuse et confiante, nous lui apportons un encouragement. Le flatter est 
inutile.»7 
Comme le précise R. Dreikurs dans cette citation, l’encouragement peut avoir un 
impact de taille dans l’estime qu’a une personne d’elle-même. En tant 
qu’enseignants, nous pouvons donc renforcer l’estime de soi de nos élèves en 
soulignant leurs forces, leurs qualités, leurs habiletés et leurs capacités. Nous 
pouvons également amener les élèves à accepter et faire valoir leurs différences par 




2.5. L’estime de soi au travers de l’évaluation : 
 
Roch Chouinard aborde dans le texte ‘’Evaluer sans décourager’’ la relation entre 
l’estime de soi des élèves et l’évaluation. Il y décrit que les enfants démarrent 
généralement leur scolarité avec enthousiasme et motivation. C’est lorsque l’élève 
est confronté à l’échec que son estime de soi baisse. Les recherches sur le sujet ont 
montré que la poursuite de buts d’évitement pousse l’élève à adopter certains 
comportements caractéristiques ayant pour fonction de minimiser l’effet négatif de 
l’échec sur l’estime de soi (Harter, 1992 ; Schunk, 1996). Malheureusement ces 
comportements sont pour la plupart incompatibles avec l’apprentissage et la réussite 
à l’école.» Les élèves se créent une sorte de protection, à travers des 
comportements qui peuvent varier, afin d’être moins touchés par l’échec : «Ils 
commencent à exprimer publiquement leur désintérêt plutôt que leur sentiment 
d’incapacité afin de préserver une image positive auprès de leurs pairs. (…) Certains 
adoptent même des comportement asociaux pouvant aller de l’opposition à l’adulte 
aux actes délinquants afin de compenser les sentiments de perte de contrôle 
générés par leur situation scolaire (Chouinard, Plouffe et Roy, en préparation).». 
L’enseignant doit, s’il veut préserver au mieux l’estime de soi de ses élèves faire 
attention à ses pratiques pédagogiques et évaluatives :  
 
Source : R. Chouinard. (2002). Evaluer sans décourager. Département de la psychologie et 
d’andragogie, Université de Montréal, centre de recherche et d’intervention sur la réussite 
scolaire (CRIRES). 
 
Ce qui semble être le plus important dans le cadre de l’évaluation c’est l’image que 
l’élève a de cette dernière : «Les recherches nous apprennent que, plus que la forme 
et les buts de l’évaluation, c’est la perception qu’en ont les élèves qui importe. (…) 
Des pratiques évaluatives basées sur l’amélioration personnelle et la progression 
vers les buts de maîtrise que poursuit l’élève, encouragent ce dernier à se centrer 
sur ses efforts plutôt que sur ses capacités. Ce type de pratiques encourage en 
conséquence l’engagement, le dépassement de soi, le recours au savoir stratégique 
et la persévérance devant les difficultés.». 
En ce qui concerne le type d’évaluation, R. Chouinard propose de «limiter au 
maximum la fréquence et le nombre des évaluations formelles et sommatives ce qui 
aurait l’effet de maximiser le temps consacré à apprendre. (…) le recours accru à 
l’auto-consignation et à l’auto-évaluation permettrait aux enfants et aux parents de 
participer plus activement à la démarche évaluative tout en allégeant la tâche des 
enseignants et enseignantes.». 
2.6. L’estime de soi au travers du sport :  
 
Nous l’avons déjà dit ici, l’estime de soi est l’un des critères prépondérant dans la 
réussite ou l’échec scolaire et doit donc être travaillée à l’école obligatoire. 
Philippe Meirieu ira même jusqu’à dire que « nous ne fonctionnons qu’à l’estime : 
estime que nous nous devons, estime que nous devons aux autres et estime que les 
autres nous doivent. »8. 
L’estime de soi est une valeur personnelle qui se construit et se développe tout au 
long de notre vie. Elle se construit en premier lieu en vue de nos compétences et 
n’est donc pas immuable. 
Nous pouvons avoir ce sentiment de compétences à partir du moment où la réussite 
nous sourit. Ce sentiment de compétences est à la base de l’estime de soi et c’est lui 
qui nous fera dire : « je suis valable. ». 
 
Afin de permettre aux élèves de s’approprier des succès et donc d’augmenter leur 
estime de soi, nous devons, en tant qu’enseignants, leur proposer des objectifs 
réalisables et nous assurer que nos élèves soient capables d’atteindre les objectifs 
fixés. Malgré cela, les tâches à réaliser doivent représenter un défi pour les élèves et 
doivent donc être d’une complexité adaptée. Ces tâches doivent pouvoir être 
réalisables mais doivent aussi appartenir à la « zone proximale de développement » 
(Vygotsky), sans quoi il n’y aurait pas de véritable apprentissage. 
En partant de ce postulat, nous pouvons dire que le travail de l’enseignant sur 
l’estime des élèves qu’ils ont pour eux-mêmes est faisable en tout temps et dans 
toutes les disciplines scolaires.  
Mais pourquoi parlons-nous de sport ici ? Tout simplement car il y a dans notre 
contrat de travail (PEV, 2007), une compétence visée relative à l’estime de soi à 
travailler en EPS, au CYP1, CYP2 et au CYT (elle est la même pour les 3 cycles). 
Cette compétence est la suivante : 
 
 
                                                
8 Meram, D., Fontaine, D., Eyraud, G., Oelsner, A. (2006). Favoriser l’estime de soi à 
l’école : enjeux, démarches, outils. Lyon : Chronique sociale. 
 
Dans un deuxième temps, l’EPS permet à des élèves n’ayant pas nécessairement 
des résultats scolaires suffisants d’atteindre des objectifs, voire même d’exceller. 
Cette discipline peut aussi permettre à des apprenants ayant de la peine à 
s’exprimer par oral, de s’exprimer avec leur corps.  
Il y a là un point que nous trouvons essentiel et important à retenir. Les enseignants 
ont donc la possibilité de valoriser des  apprenants de par leurs performances 
sportives. Les élèves ayant une image négative d’eux-mêmes en partie à cause de 
leurs résultats scolaires (sous-entendu dans les disciplines dites « principales ») 
pourront être mis en avant et ainsi attester de leurs propres compétences via 
l’accomplissement d’une tâche, couronnée de succès. 
 
D’autre part, lors de l’entrée dans la préadolescence et dans l’adolescence, le corps 
change considérablement (changements liés à la puberté). Cela peut aussi être un 
facteur pouvant ébranler voire amoindrir l’image de soi9.  
En effet, le corps, plus ou moins connu et aimé par les enfants, leur devient 
gentillement étranger. Et comme le disait Spinoza, « l’idée de l’esprit humain se 
construit à partir d’un objet : le corps »10. Il faudra donc un certain temps aux 
préadolescents et aux adolescents pour se réapprorier leur nouvelle enveloppe 
corporelle, et enfin se sentir en harmonie avec eux-même (corps et esprit). Les 
différents apprentissages en EPS représentent donc un moyen d’améliorer l’image 
de soi et donc l’estime de soi.  
 
 
2.7. L’estime de soi à travers le théâtre :  
 
Une chose est sûre ; il n’y a pas de formule toute faite pour s’assurer qu’une 
personne ait une bonne estime de soi, quelle qu’elle soit. En revanche, certains outils 
existent et se sont avérés d’une certaine efficacité. En posant la question « Est-ce 
que le théâtre aide à avoir une meilleure estime de soi ? » à votre entourage, vous 
obtiendrez très certainement des réponses du genre « ça aide les gens à être moins 
timides » ou encore « ça permet d’être mieux dans son corps ». Et c’est bel et bien 
de cela dont il s’agit. Comme pour le sport, le théâtre est aussi une activité 
corporelle. Les propos tenus plus haut sont donc aussi en partie valable pour cette 
discipline.  
De plus, le théâtre a un attrait considérable, compte tenu de son côté relationnel,  
communicationnel et esthétique. 
En effet, le théâtre présente l’avantage d’être, la majeure partie du temps, une 
activité se faisant en groupe. L’aspect collaboratif de cet art est un avantage car il 
permet : 
- d’apprendre à s’ouvrir aux autres. 
- de développer sa confiance en soi en s’affirmant, aux travers de ses atouts 
 personnels (en comparaison avec les autres).  
                                                
9 Cros, V. (2004). Une expérience d’art-thérapie à dominante expression corporelle auprès 
d’adolescents souffrants de troubles du comportement hospitalisés au sein d’une unité post-
aigüe. Tours : Université François Rabelais 
10 Spinoza, B. (1677). Ethique. Troisième partie : De l’origine et de la nature des passions. 
 
- d’apprendre à se respecter soi-même, en considérant les personnes qui nous 
 entourent. 
- d’apprendre à faire des compromis tout en s’affirmant face aux autres. 
- de développer la créativité. 
- d’atteindre des objectifs parfois complexes et de goûter au succès. 
- de présenter à un public le fruit de ses efforts et d’obtenir ainsi de la 
 reconnaissance. 
 
Pour travailler l’estime de soi, l’équipe pédagogique auteur de « Favoriser l’estime de 
soi à l’école », composée de Meram D., Geneviève E., Fontaine D. et Oelsner A. 
propose une planification en 4 étapes principales :  
« Pour travailler l’estime de soi et les compétences psychosociales avec les jeunes 
enfants, quatre axes de travail sont repérés pour diriger, jalonner, mener à bien 
l’action dans la classe. Il convient de préciser que ce découpage n’est fait que pour 
mieux les distinguer et les élaborer. En effet, chaque séance est un maillage de 
quatre axes. Il est souhaitable de les décliner ensemble en permanence. 
 
- Le premier axe abordé s’intitule « faire connaissance » et permet de faciliter le 
travail en groupe. La découverte de l’autre, la « mise à l’aise » au sein du groupe 
classe permet l’instauration du climat de confiance précurseur à notre travail. 
- Le deuxième axe est « se connaître, connaître l’autre ». Il permet d’atteindre les 
premiers objectifs, une meilleure perception de soi-même et de l’autre, avant d’élargir 
vers la socialisation. 
- La découverte de soi et des autres va s’affiner avec le troisième axe « percevoir et 
identifier les sentiments », un thème riche à échelonner sur de nombreuses séances. 
- Conforté par une meilleure connaissance de soi et des autres, le quatrième axe est 
abordé sous l’intitulé « résoudre des problèmes relationnels ». ».  
 
Ces 4 axes peuvent être travaillés de différentes manières. Par exemple, l’axe 




















Il y a donc une multitude de raisons de considérer le théâtre comme un moyen 
intéressant de travailler l’estime de soi. Son attrait pluridisciplinaire et transversal 




2.8. Question de recherche : 
 
Notre question de recherche est la suivante :  
 
Quelle est la vision des enseignants du primaire de l’estime de soi et que 
pourrait-on mettre en oeuvre pour favoriser ce phénomène chez leurs élèves ? 
 
Nous nous interrogeons sur les attitudes à adopter en tant qu’enseignant face à un 
manque d’estime de soi et les conseils que nous pouvons donner aux 
parents/tuteurs des enfants concernés ainsi qu’à l’influence qu’ont les 
notes/appréciations sur l’image que l’élève a de lui-même. Malheureusement, nous 
devons nous limiter dans notre recherche, certaines pistes ne pourront donc pas être 
explorées, comme celle concernant le rôle les parents/tuteurs. A noter que nous 
sommes également contraints par le règlement (décision 102) à limiter nos entretiens 
aux enseignants de nos lieux de stages respectifs. 
Nous avons donc pour idée d’interroger des enseignants du primaire (3ème à 6ème 
année scolaire) sur leur vision de l’estime de soi chez leurs élèves, et sur la manière 
dont ils s’y prennent pour la favoriser chez ces derniers. 
Nous avons fait le choix de mener des entretiens plutôt que de passer des 
questionnaires. Cette seconde technique nous aurait permis de sélectionner une 
population plus vaste, mais l’entrevue nous semblait plus intéressante et pertinente 
au vue du but de notre recherche. Elle permet, en effet, un contact direct avec le 
sujet et aide à mieux comprendre ce qu’il pense et également à pouvoir mieux 
approfondir ou même clarifier les questions. 
 
3. Démarche de recherche 
3.1. Méthodologie : 
Pour commencer notre recherche, nous nous sommes d’abord informés sur le sujet 
principal de notre recherche, à savoir l’estime de soi. Nous nous sommes intéressés 
à différentes recherches déjà menées à propos de l’estime de soi, à différentes 
visions de l’estime de soi présentes dans la littérature, et surtout à différents 
éléments qui permettraient de renforcer l’estime de soi chez les élèves. 
Nous avons pris la décision de cadrer notre recherche sur des entretiens menés 
avec des enseignants du primaire. Notre but a été, dans un premier temps de voir 
comment les enseignants définissent l’estime de soi et s’ils parviennent à la 
déceler/percevoir/évaluer chez leurs élèves, dans un second temps de tenter de 
déterminer à quoi les enseignants attribuent un éventuel manque d’estime de soi et 
ce qu’ils font lorsqu’ils repèrent un tel manque. Nous avons mené des entretiens 
avec des enseignants de deux établissements fondamentalement différents. Pour le 
premier lieu, il s’agit d’un collège de CYP qui accueille une population d’élèves 
provenant d’un milieu social relativement favorisé. Le second lieu est un bâtiment 
accueillant uniquement des élèves de CYT provenant, en majorité, d’un milieu social 
plutôt défavorisé. 
L’étude que nous avons réalisée est de type « compréhensive ». Nous avons tenté 
de comprendre dans quelle mesure et comment les enseignants tiennent compte de 
l’estime de soi de leurs élèves. La méthode de recherche sur laquelle nous nous 
sommes appuyés est l’enquête. C’est une « méthode de recherche qui consiste à 
mesurer des comportements, des pensées ou des conditions objectives d’existence 
auprès des participants d’une recherche afin d’établir une ou plusieurs relations 
d’association entre un phénomène et ses déterminants ».11 
Pour sélectionner la population de la recherche, nous avons procédé à un 
échantillonnage au sein des enseignants de l’école vaudoise. Le règlement nous 
oblige à prendre en compte uniquement les enseignants travaillant dans les 
établissements dans lesquels nous avons effectué nos stages respectifs. 
Nous avons utilisé la technique de collecte et d’analyse de données nommée 
«entrevue»5. Il s’agit d’une «technique de collecte des données qui consiste à 
recueillir le point de vue personnel des participants sur un sujet donné par le biais 
d’un échange verbal personnalisé entre eux et le chercheur»5.  
L’instrument de recherche utilisé dans notre expérience est appelé le «schéma 
d’entrevue»5. Il s’agit d’une liste de questions que nous avons organisées avant les 
entretiens. Il s’agit du fil rouge que nous avons utilisé lors des entrevues que nous 
avons menées. 
Les entretiens ont été enregistrés à l’aide de dictaphones. 
Nous avons ensuite retranscrit les entrevues. Puis, nous les avons analysées 
séparément et mis en comparaison les unes avec les autres au travers d’un tableau 
de codage des entretiens. 
Les entretiens ont été retranscrits mots pour mots. Les phrases en italique sont la 
retranscription de ce que nous avons dit et les autres phrases sont les propos tenus 
par les enseignants. Pour ce qui est de la ponctuation, nous n’avons pas utilisé de 
                                                
11 Giroux, S. et Tremblay, G. (2002). Méthodologie des sciences humaines, 2e 
édition. Saint-Laurent : Edition du Renouveau pédagogique  
signes particuliers, hormis les points de suspension. Ces derniers indiquent que la 
personne ne trouve pas ses mots ou ne sait peut-être plus quoi dire (un «blanc»). 
 
3.2. Schéma d’entrevue : 
 
1. A. Avez-vous déjà entendu parler de l’estime de soi ? Quelle est pour vous la 
  définition de « l’estime de soi » ? 
 B. Quelle différence est-ce que vous faites entre «estime de soi», «confiance en 
  soi» et «fièreté» ? 
 
2. A. Selon vous, comment peut-on travailler sur l’estime de soi avec des élèves? 
 B. Que mettez-vous en place dans votre classe afin de favoriser l’estime de soi de 
  vos élèves ? 
 C. Durant quel(s) moment(s), quelle(s) période(s), quelle(s) branche(s) est-ce que 
  vous travaillez là-dessus ? 
 
3. Selon vous, comment peut-on détecter un manque d’estime de soi chez un élève?  
 
4. Selon vous, quel type d’élève est plus susceptible d’avoir un tel manque ? 
 
5. Quelles sont, selon vous, les causes d’un manque d’estime de soi chez des 
 élèves ? 
 
6. Pensez-vous être suffisamment informé sur le sujet ? 
 
 
3.3. Présentation du schéma d’entrevue : 
 
Le schéma d’entretien consiste en 6 questions parfois subdivisées en plusieurs 
parties. Ce schéma a été, comme dit précédemment, le fil rouge de l’entrevue. C’est 
l’outil qui nous a permis de diriger cette dernière. Il n’est pas certain qu’il soit suivi à 
la lettre, certaines questions seront peut-être supprimées ou posées différemment et 
d’autres seront posées en plus. Cela dépend du sujet et de sa façon de s’impliquer 
dans l’entrevue. 
Certaines questions sont plus importantes que d’autres. Elles n’ont donc pas été 
posées au début de l’entretien. Il s’agit des questions 3, 4 et 5. Nous avons appris au 
cours de notre formation à la HEPL, dans les modules BP 102 et BP 202, qu’il est 
préférable de poser les questions les plus importantes plutôt au cours de la seconde 
moitié de l’entrevue. Il faut d’abord ‘’réveiller’’ le sujet, le mettre à son aise, établir un 
lien de confiance, pour ensuite lui ‘’délier la langue’’. 
La première question, qui sert d’introduction à l’entrevue, est une question qui part 
d’un point de vue général, pour aboutir ensuite au particulier. Il s’agit d’une question 
d’ordre théorique, qui n’implique donc pas directement la pratique de l’enseignant 
interrogé. Cela permet de le mettre à l’aise avant de lui poser les questions 
importantes à nos yeux. 
Cette procédure permet de mettre en confiance l’individu : on ne lui pose pas 
directement des questions sur ses agissements et ses avis personnels. Cela évite 
que la personne se sente jugée et soit tentée de ne pas être honnête. Ce schéma 
d’entrevue nous a servi de point de référence, de squellette pour nos entretiens. Il 
s’agit d’une sorte de check-list des éléments que nous aimerions aborder durant les 
entretiens. Nous avons fait attention de suivre la direction que voulait prendre notre 
interlocuteur. Cela provoque chez le sujet une sensation de discussion naturelle et 
permet de le mettre à l’aise. 
En début d’entretien, nous avons dit aux sujets interrogés que nous faisions une 
recherche sur l’estime de soi des élèves. Nous n’en avons pas dévoilé d’avantage, 
afin de ne pas influencer les enseignants interrogés. 
Avant de commencer nos entretiens, nous avons précisé qu’il s’agissait d’une 
entrevue anonyme  et que le nom des sujets ne serait en aucun cas rendu public. 
 
 
4. Hypothèses et objectif de recherche : 
 
Notre objectif dans cette recherche a été de réussir à se rapprocher un peu plus de 
la vision qu’ont les enseignants de l’estime de soi de leurs élèves. Nous voulions voir 
si les enseignants du primaire sont attentifs à l’estime que les élèves ont d’eux- 
mêmes et ce qu’ils font comme travail en classe afin de la stimuler de manière 
positive. 
 
Les hypothèses que nous avons posées avant de réaliser les entretiens sont les 
suivantes : 
- Nous pensons qu’il pourrait y avoir une différence de vision entre les enseignants 
jeunes, qui viennent de finir leur formation, et les enseignants plus âgés. Cela 
pourrait être dû à une modification de la formation initiale des enseignants ces 
dernières années. Les enseignants fraîchement sortis de la HEP étant plus 
sensibilisés au sujet de l’estime de soi, que les plus anciens. 
- Il pourrait également y avoir, selon nous, une différence entre la vision des 
enseignants actifs au CYP et ceux qui travaillent au CYT. Au CYP il y a souvent 
un seul enseignant pour toutes les branches. Celui-ci voit donc les élèves 
évoluer dans des disciplines très variées. En revanche, Au CYT, les enseignants 
n’enseignent pas toutes les branches. C’est une équipe pédagogique composée 
de 5-10 enseignants qui suit la classe. De plus, il y a le stress de l’orientation et 
un programme très chargé qui laisse moins de temps pour des activités tel qu’un 
travail sur l’estime de soi. 
- Nous pensons que les enseignants vont donner des définitions différentes pour 
le terme ‘’estime de soi’’. Cela peut donc avoir une influence sur tout l’entretien. Il 
faudra être attentif, lors de la discussion des résultats, à la définition que chacun 
avait de l’estime de soi, à la base. 
- Nous pensons que tous les enseignants nous communiqueront l’utilité du travail 
sur l’estime de soi. Mais, beaucoup d’entre eux, nous diront qu’ils ne mènent pas 
d’activité particulière pour favoriser l’estime de soi de leurs élèves, mais qu’ils y 
sont attentifs. Il est fort possible que la majorité d’entre eux travaille sur l’estime 
de soi à travers la motivation et l’encouragement. 
- Les éléments que nous nous attendons à voir surgir pendant nos entretiens sont 
les suivants :  
o Le travail de l’estime de soi à travers les activités 
artistiques (dessin, ACT/TM, Théâtre) et sportives ; 
o Le travail de l’estime de soi à travers l’évaluation 
formatrice ; 
o Le travail de l’estime de soi à travers la motivation et 
l’encouragement ; 
o Le travail de l’estime de soi au travers du sentiment 
d’appartenance (création d’un climat de confiance 




5. Résultats  
5.1. Tableau de codage des entretiens : 
Code Lignes dans 
le texte du 1er 
entretien 
Lignes dans 
le texte du 
2ème entretien 
Lignes dans 
le texte du 
3ème entretien 
Lignes dans 
le texte du 
4ème entretien 
Lignes dans 
le texte du 
5ème entretien 
Lignes dans 
le texte du 
6ème entretien 
       
1.     Vision de l’estime de 
soi 
      
1.1  Définition de l’estime de 
soi 
7-10 7 7-8, 92-93 4-8, 10 5-7 3-5 
1.2  Les différences entre 
estime de soi, confiance en 
soi et fierté 
13, 21-31 8-18 11-18 13-14,  10-13 8-16 
       
2.     Travailler l’estime de 
soi 
      
2.1  à travers 
l’encouragement / positiver 
14-20, 34-36, 
88-90 
20-25 21-24, 28-31, 
68-77 
16 15-16 18-21, 41-45 
2.2  à travers les activités 
artistiques 
  35-37, 50-53, 57 39-42  54, 58 
2.3  à travers le sport 52-59  57-60 6-7 33-35, 70-74 25-27, 31-36, 54 
2.4 à travers les branches 
‘’scolaires’’ 






2.5 au travers de la 
confiance entre les individus 
(élèves-élèves / enseignant-
37-38 33-40 25-27 52-53, 62-64, 
97-104 
 46-51, 104-106 
élève) 
2.6 au travers du conseil de 
classe 
36-37   16-18, 23-26   
2.7 au travers de 
l’acceptation de l’échec 
 43-45, 53-56 43-45, 73-77 52-57 27-31 37-40 
       
3.     Signes de manque 
d’estime de soi 
      
3.1  sentiment d’être nul 31, 62, 64-74   49-51 35-38, 51-56 73-77 
3.2  le rejet des autres / le 
fait de ne pas être intégré 
62-63 60, 71   89-93 37 
3.3  l’expression de la 
timidité 
63 59-60, 71 63-66 49-51 23-25, 44-46, 
48-50 
 
3.4 le physique  64 60  59 (53-56), 70-76  
3.5 les faiblesses scolaires 64-65 60, 74-76 80-82  46-47, 66-68, 
77-81 
91-95 
3.6 les problèmes à la 
maison 
 59, 71-73  72-75, 78-84, 
88-89, 91-95 
82-88 77-81 
       
4     L’estime de soi et 
l’orientation 
70-80 29-31, 74-76 88-91 72  95-98, 101-103 
       
5     Le rôle du sexe dans 
l’estime de soi 
 64-68  70  87-90 
       
6     L’estime de soi et la 
formation des enseignants 
82-83 78-83 99-101 106-108 95-107 108-118 
6. Discussion des résultats 
 
Nous allons discuter ici les résultats que nous avons classés dans le tableau des 




1. Vision de l’estime de soi  
 
Il est intéressant de relever que les diverses définitions que les enseignants donnent 
de l’estime de soi sont toutes liées à une idée d’image qu’on a de soi-même, lié aux 
autres qui nous entourent. Les six définitions données sont relativement similaires. 
Les six professionnels sont tous d’avis que l’estime de soi et la confiance en soi sont 
deux choses très liées.  
Mis à part les enseignantes du premier et du second entretien, tous sont d’accord 
pour dire que la fierté n’est, quant à elle, pas liée aux deux autres termes. 
Ayant donc des représentations relativement proches des différents concepts 
théoriques, il est intéressant de regarder maintenant comment les enseignants 
interviewés voient la mise en pratique d’activités favorisant l’estime de soi. 
 
 
2. Travailler l’estime de soi 
 
À la suite de nos entretiens, nous avons remarqué que les six professionnels 
interrogés ont relevé  
beaucoup de façons différentes de travailler l’estime de soi.  
En revenant à nos hypothèses, posées avant de réaliser les entretiens, nous avons 
constaté que beaucoup d’éléments que nous pensions voir apparaître sont 
effectivement intervenus. 
 
Les six enseignants ont affirmé travailler l’estime de soi des élèves à travers 
l’encouragement, le fait de positiver. Ils partagent tous l’avis que le fait de montrer à 
l’élève ce qu’il est capable de faire, au travers des branches dans lesquelles il réussit 
par exemple, favorise une estime de soi positive chez l’élève. Plusieurs d’entre eux 
ont dit que pour favoriser une bonne estime de soi de leurs élèves ils tentaient de les 
valoriser, de mettre de bonnes remarques, de féliciter et mettre en avant tous les 
élèves. 
 
Trois enseignants ont nommé les activités artistiques comme moyen de favoriser 
l’estime de soi des élèves. 
Quatre d’entre eux pensent que l’estime de soi peut être favorisée à travers des 
activités sportives. Parmi ces quatre, deux ont pourtant également relevé le fait que 
certains élèves, qui ne sont pas à l’aise dans leur corps, pourraient au contraire voir 
leur estime d’eux-mêmes baisser à travers des activités physiques. 
Une grande majorité des enseignants interrogés, parle du fait que l’expression – 
physique ou orale – peut stimuler l’estime de soi des élèves. Ce travail peut être fait 
dans toutes les disciplines et aide l’élève à prendre de l’assurance. 
 
Tous les professionnels interrogés mentionnent le fait que l’estime de soi peut être 
travaillée dans différentes disciplines. La pertinence de l’activité menée par rapport à 
l’estime de soi dépend par contre des points forts et les points faibles de chaque 
élève. 
 
Seul un enseignant ne parle pas du fait que la confiance entre les individus du 
groupe classe joue un rôle dans l’estime de soi de ces derniers. En rapport avec 
cela, les cinq autres expriment tous, de manière différente, l’importance de créer un 
climat de confiance dans la classe, entre les élèves eux-mêmes et également entre 
les élèves et l’/les enseignant/s. 
 
L’importance de l’acceptation de l’échec par rapport à l’estime de soi est relevée par 
tous les enseignants, à l’exception d’un seul. En effet, tous semblent être d’accord 
avec l’idée que la bonne estime de soi-même passe par l’acceptation de ses erreurs. 
Il est important de montrer aux élèves que l’erreur est humaine et que c’est un 
moyen qui aide à avancer. 
 
 
3. Signes de manque d’estime de soi 
 
Nous avons relevé six signes de manque d’estime de soi exprimés par les 
enseignants interrogés. Il s’agit des éléments suivants : 
- le sentiment d’être nul 
- le rejet des autres ou le fait de ne pas se sentir intégré dans le groupe classe 
- l’expression de la timidité 
- le physique qui n’est pas dans la norme de la société dans laquelle nous vivons 
(obésité, malformations, etc.) 
- les faiblesses scolaires 
- les problèmes liés à la famille de l’élève, ce qui se passe à la maison 
 
 
4. L’estime de soi et l’orientation 
 
Nous relevons que cinq enseignants sur les six interrogés ont mentionné l’élément 
de l’orientation.  
Trois d’entre eux partagent l’idée que les élèves orientés en VSO sont ceux qui 
souffrent le plus du manque d’estime de soi. 
Les deux autres pensent qu’il faut faire du cas par cas. Selon eux, beaucoup de 
choses dépendent du contexte familial et socio-culturel de l’élève. 
 
 
5. Le rôle du sexe dans l’estime de soi 
 
Trois enseignants se positionnent par rapport au rôle du sexe dans l’estime de soi. 
L’une relève le fait que, selon elle, les filles manquent plus facilement d’estime de soi 
que les garçons. Ces derniers seraient plus persévérants. 
La seconde enseignante dit que, selon elle, il n’y a pas de différence fondamentale 
entre les filles et les garçons au niveau de l’estime de soi. 
Le troisième enseignant dit que dans certaines cultures les femmes ont un statut 
soumis aux hommes, ce qui fait qu’elles ont moins facilement confiance en elles et 
donc une mauvaise estime de soi. 
 
6. L’estime de soi et la formation des enseignants 
 
Sur les six enseignants interrogés, seul un ne se sent pas suffisamment informé et 
désirerait qu’on parle d’avantage de l’estime de soi durant la formation des 
enseignants à la HEP. Une enseignante relève le fait qu’elle désirerait avoir un cours 
au sujet de l’estime de soi plus concrètement, mais elle pense que c’est relativement 
difficile. 
Les quatre autres enseignants se disent informés sur le sujet, surtout par des 
moyens personnels, qui ne sont pas en lien direct avec les cours à la HEP. Ils 
s’informent à travers des lectures et des échanges avec d’autres professionnels de 
l’enseignement par exemple. Tous relèvent qu’il est nécessaire de se tenir informé 





Parmi les hypothèses que nous avons posées avant d’effectuer les entretiens, nous 
devons dire que nous nous sommes trompés sur différentes choses. 
Premièrement, nous n’avons pas constaté de différence fondamentale entre les 
enseignants jeunes (formés à la HEP) et les enseignants plus âgés (formés à l’école 
normale). Nous n’avons pas non plus constaté de différence majeure au niveau des 
enseignants actifs au CYP et ceux travaillant au CYT. 
Comme dit précédemment, les définitions de l’estime de soi données par les 
professionnels interrogés sont relativement proches les unes des autres. Bien que 
beaucoup d’enseignants semblent ne pas voir la différence entre l’estime de soi et la 
confiance en soi, ils sont tous relativement proche de la réalité. En effet, dans la 
partie 2.1., le schéma de R. Legrenge montre bien que les deux termes sont très liés. 
Nous pensons qu’il y a là un point essentiel de notre travail à mettre en évidence. En 
effet, malgré les liens évidents entre ces deux notions, nous pensons qu’il est 
important, pour pouvoir agir de manière plus précise sur l’une ou l’autre de ces 
notions, d’être au clair avec les différences les caractérisant. Connaître les raisons 
d’un manque d’estime de soi et/ou de confiance en soi et arriver à identifier les 
différents enjeux de ces manques, permettraient d’être d’autant plus efficace dans 
son travail. En effet, avant d’employer les outils adéquats à la résolution d’une 
situation particulière, il faut déjà les connaître et les maîtriser un minimum. Nous 
avons constaté, après avoir analysé les entretiens, que les outils employés par les 
enseignants interrogés agissaient en particulier sur la confiance en soi et, en 
conséquence, sur l’estime de soi.  
Les deux dernières hypothèses que nous avions formulées se sont, quant à elles, 
confirmées. 
En effet, la majorité des enseignants interrogés nous ont dit qu’ils ne menaient pas 
de travail particulier pour favoriser l’estime de soi et tentaient surtout d’encourager 
les élèves au quotidien et  d’installer un climat de confiance en classe. 
Travailler sur l’estime de soi et sur la confiance en soi semble donc rester, pour les 
enseignants interrogés, un élément périphérique à l’enseignement. Les séquences 
d’enseignement-apprentissage ne sont visiblement pas conçues en vue d’améliorer 
l’estime ou la confiance en soi des élèves. Améliorer l’estime et la confiance en soi 
n’a jamais été mentionné comme étant un objectif fondamental par les enseignants 
interrogés. 
Les différentes manières de travailler l’estime de soi des élèves que nous pensions 
voir apparaître se sont révélées correctes. En effet, travailler sur la confiance en soi 
reviendrait à améliorer l’estime de soi, selon le schéma de R. Legrenge. En 
revanche, les professionnels interrogés n’ont à aucun moment parlé 
d’autoévaluation. Cet outil semble être efficace en ce qui concerne l’estime de soi car 
il permettrait, dans un premier temps, de prendre connaissance de l’évaluation que 
les élèves font de leur travail. Dans un deuxième temps, cela permettrait d’ouvrir la 
discussion dans les cas ou les élèves se sous-évaluent/surévaluent.  
Les activités impliquant l’expression (corporelle ou orale) sont celles qui semblent 
être privilégiées par les sujets des entretiens. En effet, il a été mentionné à plusieurs 
reprises que la condition physique était un facteur influençant l’estime/ la confiance 
en soi. Les enseignants interrogés ayant relevé ce fait ont donc parlé des activités 
sportives comme étant une solution pour améliorer l’estime de soi. Comme évoqué 
au point 2.6. de ce travail, il y a un lien entre le corps et l’esprit, lié à l’image de soi. 
En effet, pour être bien avec soi-même, il faut être bien dans son enveloppe 
corporelle. L’EPS représente donc un véritable moyen d’agir sur l’estime de soi. 
Mais comme l’ont relevé à raison les enseignants interrogés, l’expression orale est 
aussi un moyen pour agir sur l’estime/la confiance en soi. Le théâtre fait donc partie 
des outils à privilégier en vue d’un travail sur l’estime de soi, compte tenu du travail 
sur l’expression corporelle et orale que cela implique. En revanche, tous les 
enseignants interrogés ont l’air d’être d’accord sur le fait que l’estime de soi peut se 
travailler dans toutes les disciplines présentes à l’école. En effet, c’est en particulier 
le succès/l’échec qui influence l’estime de soi des élèves. Leur proposer des objectifs 






Ce travail de mémoire a été très instructif et formatif. Dans un premier temps, 
l’opérationnalisation des concepts nous a permis de mieux cerner la notion même 
d’estime de soi ainsi que celle de la confiance en soi. Nous avons pu mettre en 
évidence les différences entre ces deux notions et en savons d’avantage sur les 
différentes manières de les travailler en classe.  
 
Dans un deuxième temps, les recherches que nous avons effectuées concernant les 
différents éléments théoriques, nous ont permis de maîtriser d’avantage la notion 
d’estime de soi et la manière dont on pourrait, théoriquement, la travailler dans nos 
classes. Nous avons trouvé particulièrement intéressant de travailler avec des élèves 
autour de la pratique du théâtre et du sport. La notion de groupe, leur caractère 
expressif et les projets dans lesquels pourraient s’inscrire ces deux disciplines, en 
font pour nous des outils très intéressants, à mettre en place lors de notre pratique 
future. 
 
Dans un troisième temps, nous avons pu relever au travers des entretiens et de leurs 
analyses les visions qu’ont les enseignants du primaire, à très petit échantillonage de 
la population visée, de l’estime de soi de leurs élèves. Afin d’être véritablement 
objectif, il faudrait mener des entretiens avec un plus grand échantillon de la 
population. 
 
Nous avons réalisé que les professionnels interrogés ont tous une certaine 
conscience de ce qu’est l’estime de soi. Mais, concrêtement, ils semblent tous 
travailler cet élément, apparaîssant pour chacun pourtant comme très important, de 
manière périphérique. Il apparaît dans les différents témoignages comme un 
bénéfice secondaire. Nous considérons pourtant que ce point est une clé favorisant 
les apprentissages chez les élèves. Nous avons relevé plus haut que l’estime de soi 
est présente dans le plan d’étude actuel. Mais elle devrait, selon nous, être présent 
comme étant un objectif, certes transversal aux différentes matières, mais surtout 
fondamental à travailler à tous les niveaux du primaire. Il nous semble qu’en 
travaillant sur l’estime de soi des élèves, cela pourrait apporter beaucoup au bien-
être de ces enfants, et par ce fait à leur attitude, leur implication, et finalement leur 
réussite face au travail scolaire. 
 
Le fait que nous ayons réalisé des entretiens avec les enseignants, permet de 
relever les visions que les enseignants intérrogés ont de l’estime de soi de leurs 
élèves. Cette manière de faire ne permet pourtant pas de voir si les enseignants 
travaillent effectivement l’estime de soi dans leurs classes, et comment. Il faudrait, 
pour ce faire, observer les enseignants pendant leur enseignement. 
Nous ne pouvons pas, suite à ce travail, nous prononcer avec certitude sur les 
éléments les plus pertinents à mettre en place dans une classe afin de favoriser 
l’estime de soi. Pour arriver à cela, ce qui pourrait être intéressant serait de mener 
une expérience avec des élèves. Au début de notre travail, nous avions pensé faire 
une séquence sur plusieurs mois en sport ou en théâtre, précédée d’un pré-test, 
servant de diagnostic, et suivi d’un post-test, permettant de voir l’évolution des 
élèves par rapport à l’aspect travaillé. Malheureusement, les conditions de stage de 
chacun d’entre nous n’a pas permis de mener cette séquence, ce que nous 
regrettons. Le fait de mener une telle activité avec des élèves permettrait d’aller plus 
loin dans la reflexion par rapport à notre but initial dans ce travail : favoriser l’estime 
de soi de nos élèves. 
 
Mais notre travail ne s’arrête pas ici. Le sujet est vaste et sans cesse revisité par les 
pédagogues, psychologues et autres spécialistes, nous garderons un œil sur les 
nouvelles recherches effectuées dans les années à venir et sur les ouvrages publiés 
sur le sujet. Nous allons pouvoir mettre en pratique la théorie que nous connaissons 
à présent et être d’autant plus attentif à l’estime et la confiance que les élèves ont 
pour eux-mêmes. C’est là que , pour nous, ce travail prend tout son sens. 
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1. Entretiens :  
a. Etablissement du CYT : 
       - Entretien numéro 1 
       - Entretien numéro 2 
       - Entretien numéro 3 
 
b. établissement de CYP2 : 
    - Entretien numéro 4 
    - Entretien numéro 5 
    - Entretien numéro 6 
 
 
